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Général de brigade (2s) Jean Boÿ     26 janvier 2011 

1
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 édition : décembre 2006 

 

 

Historique de la 22e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1839-1841), 

promotion de Mazagran 

 

 
Origine du nom 

 Ce nom est choisi afin de rappeler la défense victorieuse de Mazagran (Algérie). Du 3 

au 7 février 1840, cent vingt-trois soldats de la 10
e
 compagnie 

du 1
er
 bataillon d’infanterie légère d’Afrique tiennent en échec 

douze mille Arabes. Après des combats acharnés, ils sont 

dégagés par la garnison de Mostaganem. 

 

 
     Plaque de shako, modèle 1837, portée de 1837 à 1845. 

     Plaque en cuivre de 125 mm de haut, suivant le lieutenant-colonel 

Titeux. 

 

     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’Ecole 

spéciale militaire en France (Ed. Firmin Didot, 1898). 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 22
e
 promotion comprend cent quarante et un membres*, tous Français, quatre 

d’entre eux ayant été immatriculés en 1840. Ce sont L., R. Couté, A. Dulong de Rosnay, G., 

A. Lesieur et J., A. Seroka. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Edmond, Henri, David Hartung (….-….), plus 

tard officier du corps d’Etat-major, général de division, commandeur de la Légion d’honneur. 

 

Le premier matriculé de la promotion, en 1839, est l’élève officier Louis, César, 

Amand Lion (….-….). Entré avec la 20
e
 promotion, promotion de Constantine (1837-39), 

rayé des contrôles en 1839, à nouveau immatriculé avec la 22
e
 promotion, promotion de 

Mazagran (1839-41) et passé à la 21
e
 promotion (1838-40), promotion de l’Obélisque  (et de 

ce dernier fait, promu au grade de sous-lieutenant en 1840), il appartient donc plus à la 20
e
 et 

surtout à la 21
e
 qu’à la 22

e
. Il est plus tard colonel d’Infanterie, officier de la Légion 

d’honneur et commandant du 13
e
 régiment d’infanterie de ligne. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

Cent douze sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1841 : 
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- dix-huit dans le corps d’Etat-major ; 

- soixante-huit dans l’Infanterie ; 

- trois dans l’Infanterie de marine ; 

- vingt-trois dans la Cavalerie, 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant Antoine, François, Eugène Canelle de La 

Lobbe (1815-1885), plus tard lieutenant-colonel d’Etat-major, officier de la Légion 

d’honneur. 

 

Il faut remarquer que trois élèves officiers ont pris l’Infanterie de marine alors que 

cette possibilité de choix n’a normalement été donnée qu’à partir de l’ordonnance du 22 

décembre 1841**. 

**« A partir de 1841, l’Ecole spéciale militaire fut appelée à fournir des officiers à l’Infanterie de marine. 

Pendant plus de vingt ans, l’affectation à cette arme fut considérée à Saint-Cyr comme une sorte de punition et 

le ministre de la Guerre désignait d’office les derniers numéros de chaque promotion, pour entrer dans les 

marsouins. Les choses changèrent du tout au tout, lorsque les élèves virent l’avancement rapide dont jouissaient 

leurs camarades dans l’Infanterie de marine », suivant le lieutenant-colonel Eugène Titeux, dans Saint-Cyr et 

l’Ecole spéciale militaire en France, (Ed. Firmin Didot, 1898), p. 346. 

 

Vingt-neuf élèves officiers ne sont pas promus en 1841 : un décède à l’Ecole, cinq 

sont rayés des contrôles pour des raisons diverses et vingt-trois poursuivent leur formation à 

l’Ecole. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Neuf officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, 

selon le colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens 

morts au Champ d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 1990) : 

 

Guerre de Crimée : 

Commandant A., P. Caminade, à Sébastopol, en 1855. 

Commandant C., C. Despessailles, à Sébastopol, en 1855. 

Commandant E., X. Poncet, à Sébastopol, en 1855. 

Capitaine C., J., L. Ducos de La Hitte, à Sébastopol, en 1855. 

Capitaine A., J. Grandjean, à Sébastopol, en 1855. 

 

Guerre franco-prussienne de 1870-71 : 

Général de brigade Joseph Colson, à Frœschwiller, en 1870. 

Colonel d’Infanterie Louis Cousin, à Metz, en 1870. 

Lieutenant-colonel d’Infanterie E., Louis, M. Doineau, à Woerth, en 1870. 

Lieutenant-colonel d’Infanterie Saturnin, Pierre, Marie Le Minihy de La Villehervé, à 

Sedan, en 1870. 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

La 22
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 

 Un général de division, commandant d’armée (GDI, cdt d’AR) 

- Clinchant, Justin (1820-1881), GDI, cdt d’AR (Etat-major), grand officier de la Légion 

d’honneur. 
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Un général de division, commandant de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Forgemol, Léonard, Léopold (1821-1897), GDI, cdt de CA (Etat-major), grand officier de la 

Légion d’honneur, médaillé militaire. 

 

Neuf généraux de division (GDI) 

- Chagrin de Saint-Hilaire, Louis, Albert (1821-1913), GDI (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Charlemagne, Charlemagne, Antoine (1819-1896), GDI (Infanterie puis Cavalerie). 

- De Potier, Charles, Marie, Ferdinand, Jacques (1820-1898), GDI (Infanterie), grand officier 

de la Légion d’honneur. 

- Du Preuil, Marguerite, Jacques, Vincent, Octave (1819-1895), GDI (Cavalerie), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

- Faure, Jules, César (1816-1895), GDI (Etat-major). 

- Haca, François, Auguste, Florimond (1821-1897), GDI (Infanterie). 

- Hanrion, Louis, François, Joseph (1821-1894), GDI (Infanterie). 

- Hartung, Edmond, Henri, David (1819-1896), GDI (Etat-major), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Lefebvre, Alphonse, Ernest, Félix (1820-1904), GDI (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

 

Huit généraux de brigade (GBR) 

- Adam de La Soujeole, Jean, François, Jacques, Guillaume, Alphonse (1821-1901), GBR 

(Etat-major). 

- Benoit, Claude, Joseph, Paul (1819-1889), GBR (Infanterie). 

- Boyer, Napoléon. (1820-1888), GBR (Etat-major). 

- Colson, Joseph, Emile (1821-1870), GBR (Etat-major), commandeur de la Légion 

d’honneur, mort pour la France. 

- Hervé, Victor, Charles (….-….), GBR (Infanterie). 

- +érin, Pierre, Marie, Léopold (1819-….), GBR (Infanterie puis Cavalerie). 

- +ugues, Saint-Cyr, Louis (1819-….), GBR (Etat-major). 

- Petit, Louis, Jean, Edmond (1820-….), GBR (Infanterie puis Cavalerie). 

 

 

Personnalités marquantes ou atypiques 

Le général de division, commandant d’armée Justin Clinchant (1820-1881), grand 

officier de la Légion d’honneur et grand-croix de l’ordre de Léopold (Belgique), est issu du 

corps d’Etat-major. Commandant le 20
e
 corps d’armée puis l’Armée de l’Est pendant la 

guerre franco-prussienne de 1870-71, il prend plus tard une part active à la réduction des 

insurgés de la Commune de Paris, à la tête du 5
e
 corps d’armée. Il commande ensuite le 1

er
 

corps d’armée puis le 6
e
 avant d’accéder au poste de gouverneur militaire de Paris. 

Dans l’Algérie encore française, une bourgade du département d’Oran se nommait 

Clinchant ; elle s’appelle aujourd’hui El Marmar. 

 

Le général de brigade Joseph, Emile Colson (1821-1870), commandeur de la Légion 

d’honneur, sort de l’Ecole dans le corps d’Etat-major. Chef d’état-major général du 1
er
 corps 

de l’Armée du Rhin pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71, il meurt pour la France à 

Frœschwiller. 

 

Le général de division Louis, François, Joseph Hanrion (1821-1894), commandeur de 

la Légion d’honneur, est issu de l’Infanterie. Pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71, 
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il est à la tête du 5
e
 régiment de marche d’infanterie puis d’une brigade d’infanterie du 1

er
 

corps d’armée. De 1871 à 1880, il commande l’Ecole spéciale militaire, à laquelle il donne le 

renouveau nécessaire après la défaite de 1870. En dépit de son action, il est relevé de son 

commandement, une fiche mentionnant qu’il « s’adonne aux pratiques religieuses avec une 

ardeur qui stupéfie son entourage ». 

 

Le colonel d’Infanterie Louis, F., X. Cousin (….-1870), officier de la Légion 

d’honneur, commandant le 3
e
 régiment de grenadiers de la Garde impériale pendant la guerre 

franco-prussienne de 1870-71, meurt pour la France, à Rezonville, en voulant relever le 

drapeau de son régiment. 

__________ 


